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Bonjour à tous, 

Avec le Comité de l’A.S.E.N.A.C.K.,  je vous présente nos meilleurs vœux pour l’année 2011 et nous vous souhaitons tout 
le bonheur possible avec vos protégés. 

Malheureusement, nous avons eu encore beaucoup de chiens à placer en 2009.En effet, 113 chiens ont été placés et ont 
trouvé des adoptants, ce qui n’a pas été facile. Il est vrai que nous demandons beaucoup pour adopter chez nous. Nos 
loulous ont déjà été perturbés par un premier abandon, il faut donc prendre des précautions afin que leur nouvelle famille 
puisse les rendre heureux. 

Chez nous, un chien placé doit être vu par un vétérinaire et être soigné, mais aussi stérilisé pour éviter que des 
personnes aux intentions douteuses ne fassent des profits et inondent le marché en reproduisant et éventuellement en 
revendant en animalerie. Mais surtout, nous protégeons les éleveurs qui font un travail sérieux de génétique, santé, 
beauté et caractère avec leurs chiens. 

On entend parler de chiens qui vivent sur des balcons à longueur de journées et de nuits. Nous avons récupéré des 
chiens en très mauvais état et les avons gardés longtemps afin de les soigner, mais aussi leur réapprendre à avoir 
confiance en l’homme avant de pouvoir les faire adopter (je peux dire merci à tous ceux qui, dans l’ombre de 
l’association, s’en occupent le temps nécessaire à leur remise en forme), de surcroît, de plus en plus de chiens nous 
arrivent sans leur identification et sans vaccin. 

Aidée formidablement par les délégués et es familles de transit qui font un bon travail, l’A.S.E.N.A.C.K. a encore réussi ce 
pari en 2009, année terrible pour les abandons. J’espère de tout mon cœur que ces 113 chiens ont trouvé des familles 
aimantes qui peuvent les rendre heureux pour le reste de leur vie, mais il y en a beaucoup qui ne nous ont pas été 
confiés, ce qui ne veut pas dire qu’ils seront moins bien placés mais que 113 peut être multiplié par combien ? 

Pour la première fois, une personne a orchestré une campagne de dénigrement, ce qui nous a malheureusement valu un 
non-renouvellement d’adhésions. Une adhésion en moins = une petite partie de soins en moins, aussi avons-nous 
comptabilisé en 2009 un déficit de 4100€. 

Les dons et les adhésions n’ont pas été suffisants pour tous les soins que nous devons faire. Heureusement, nous 
sommes très prévoyants et avons mis un capital de côté qui est réservé aux soins de nos protégés, mais combien de 
temps pourrons nous tenir si les « asenackiens » ne renouvellent pas leur adhésion et si nous n’en enregistrons pas de 
nouvelles ?                                                                                                                                                                          
Merci d’y penser. 

En 2010, nous avons eu 70 chiens ; année dite normale. Cette fin d’année, nous espérons que des nouveaux « cadeaux 
de Noël » ne permettront pas aux anciens (chiens) d’être abandonnés et remplacés par de plus jeunes. 

Alors, je crie encore « au secours, aidez-nous »; nous  avons besoin de vous. Si vous entendez parler 
d’une personne qui veuille bien d’un chien âgé plutôt qu’un chiot, parlez lui de l’A.S.E.N.A.C.K. ; nous 

pouvons aussi avoir besoin de vous pour des covoiturages, pour des familles de transit dans l’attente 
de l’adoption d’un chien, pas toujours immédiatement dans votre région mais peut-être par la suite. 
Pensez à nous pour eux !!! Vous, éleveurs, qui n’avez pas de retraité d’élevage à placer, lorsqu’on 
vous en demande, veuillez signaler que l’A.S.E.N.A.C.K existe.  

Merci à vous de m’avoir lue, et je vous renouvelle mes vœux pour 2011.                                                                        
Que cette année à venir vous apporte la joie et la chaleur humaine pour nos compagnons qui en ont 

tellement besoin. 

          Ninette Auger 

 


